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De l’art de décider

Le fil de notre existence est ponctué de
choix personnels qui façonnent notre des-
tinée. Une réflexion systématique aide à
réduire les risques de se tromper...

[] L’une des expressions les plus ineptes de notre
langue est celle que l’on utilise pour décrire une
personne qui a réussi dans la vie en dépit d’un
milieu social défavorisé et d’un manque de possibi-
lités au niveau éducatif. On dit d’un tel individu
qu’il «s’est fait lui-même,,; c’est le «self-made man»
cher à l’Amérique du Nord. Or, dans un pays tel
que le Canada, les hommes et les femmes ne
doivent-ils pas, en grande partie, leur réussite qu’à
eux-mêmes 9. Certes, des circonstances indépen-
dantes des volontés individuelles peuvent entrer
en jeu et influer sur le cours de la vie. Pourtant, ce
que nous sommes est, dans une grande mesure, le
résultat des décisions que nous avons prises libre-
ment.

Selon certains philosophes, toutes les actions,
même les plus insignifiantes, préparent l’avenir.
C’est ainsi que Thomas Carlyle, qui épousait ce
point de vue, écrivait: «Ce que je fais à l’instant
même, je le fais une fois pour toutes.» Il aurait pu
ajouter que ce qui n’est pas fait à l’instant même
ne le sera sans doute jamais. Les décisions sont
généralement associées aux activités; or, un acte
manqué ou un refus d’agir peut se transformer en
une décision déterminante.

Nous sommes tous, jusqu’à un certain point, la
somme d’une série de décisions qui semblaient si
dérisoires au moment où elles ont été prises
qu’elles l’ont ét~ presque inconsciemment. Cer-
tains êtres humains ont vu le cours de leur vie
transformé par des choix aussi triviaux que le fait
de se resservir à une table ou de prendre une colla-
tion. Par contre, il arrive que l’importance capitale
de certaines décisions et de leurs conséquences

soit parfaitement claire. Nous déterminons le
cours de notre vie lorsque nous choisissons, dans
le cadre des circonstances qui nous sont propres,
où habiter, quelle profession exercer et qui épou-
ser. Ce sont nos choix qui définissent notre person-
nalité et lui donnent son caractère unique.

Pourtant, la plupart d’entre nous faisons face
aux grandes décisions de notre existence sans vrai-
ment prendre le temps de réfléchir. Nous agissons
plutôt comme l’Huckleberry Finn de Mark Twain,
qui expliquait : «Retenant mon souffle, j’ai réfléchi
pendant une minute, puis déclaré en mon for inté-
rieur, ’bon, d’accord, j’irai en enfer.’» Il est peu
probable qu’une réflexion d’une minute produise
des résultats mirobolants, mais l’appréhension
que nous éprouvons à entreprendre une analyse
fouillée des options qui s’offrent à nous est typi-
quement humaine. «Réfléchir est la tâche la plus
ardue qui soit, ce qui explique probablement pour-
quoi si peu d’entre nous se livrent à cette activité,»
observait Henry Ford.

«J’ai beaucoup réfléchi,» déclarent ceux qui sont
sur le point de prendre une décision importante. Et
sans doute est-ce vrai; ils ont peut-être passé des
nuits blanches à avoir l’esprit obsédé par le choix
à faire. Il ne faut cependant pas confondre le fait
de «penser» et de «réfléchir». Faire appel au pro-
cessus mental qu’est la réflexion semble aller de
soi quand il s’agit d’affaires; pourtant, appliqué à
la vie personnelle, il paraît souvent témoigner d’un
manque de sensibilité.

L’approche systématique va à l’encontre du
côté romanesque de notre esprit nourri des chan-
sons, des romans d’amour et d’aventures de nos




